DÉCLARATION 


DES  CURÉS 
DE  la  ville  de  CAEN. 


déclaration 

des  curés 

DE  LA  VILLE  DE  CAEN, 


\Ju  sujet  du  Seiment prescrit  par  le  Décret 
de  l’Assemblée  Nationale,  du  27  novem- 
hre  1790. 

D ans  un  temps  où  les  pasteurs  de  1 eglise 
de  France  peuvent  dire  plus  cpe  jamais,  avec 
St  Paul  '..nous  sommes  donnés  en  spectacle  au  p Ad  Co* 
vionde,  aux  anges  et  aux  hommes,  les  cures  4- 

de  la  ville  de  Caea  ont  compris  qu’ils  avoient 
de  grands  devoirs  à remplir,  de  grands  exem- 
ples à donner,  de  grands  sacrifices  à faire.^ 

On  exige  qu’ils  prêtent  le  serment  décrété 
par  l’Assemblée  nationale,  dans  sa  seance  du 
27  novembre  dernier , au  sujet  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Ils  sont  menacés  d’être 
prives  de  leurs  offices,  et  peut  être  de  leur 
traliement , s’ils  ne  le  prêtent  pas  au  temps 


prescrit. 

Les  curés  de  Caen,  accoutumés  à vivre  de 
peu  , ne  muriiiureroiit  pas  , si  on  leur  lefuse 
une  rélribution  méritée. Iis  sauront,  à l’exein^ 
pie  de  l’apôtre  , être  dans  la  disette , comme  Ad  Philip, 
dans.  V abondance ^ 


(4) 

ôn  ne  pourra  soupçonner  la  droiture  de 
leurs  vues  , puisque  l’état  qu’on  leur  offre 
dans  le  nouvel  ordre  des  choses,  s’ils  prêtent 
le  serment  exigé , est  bien  plus  avantageux 
que  celui  dont  il  ont  joui  jusqu’à  ce  jour. 

Et  pour  obéir  à leur  conscience  , ils  aver- 
tissent les  ministres  qui  seraient  choisis  pour 
les  remplacer,  qu’ils  ne  peuvent,  sans  leur 
consentement,  et  sans  une  mission  légitime, 
garder  le  troupeau  de  J.  C. , ni  le  conduire 
dans  les  voies  du  salut  ; et  que  s’ils  venoient 
à s’arroger  ce  ministère  , ils  ne  seroient,  sui- 
vant le  langage  de  l’église,  que  des  intrus  et 
de«  mercenaires. 

Ils  protestent  à leurs  paroissiens  qu’ils  con- 
serveront toujours  pour  eux  les  sentimens  de 
la  charité  la  plus  tendre  ; qu’ils  leur  demeure- 
ront inviolablement  attachés  ; qu’ils  ne  veu- 
lent pas  cesser  d’être  leurs  guidesdans  les  voies 
dusalut,  leurs  conseils  et  leurs  pasteurs;  qu’ils 
rempliront  à leur  égard,  toutes  les  fois  qu’il 

leur  sera  possible,  les  devoirs  du  sacré  minis- 
tère , tant  que  l’église  les  comptera  au  nom-® 

bre  de  ses  pasteurs  ; prêts  à faire  tous  les  sa- 
crifices que  cette  mère  commune  des  fidèles 
pourroit  exiger  d’eux. 

P énétrés  de  ces  sentimens, les  curés  de  la  ville 
de  Caen  s’empressent  de  faire  connoître  aux 


( 
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fidèles  de  cette  ville  les  motifs  impérieux 
qui  décident  leur  conduite  dans  les  temps 
difficiles  où  nous  sommes. 

Considérant  donc  que  le  serment  est  un 
acte  par  lequel  on  prend  Dieu  à témoin  de 
la  vérité  de  ce  que  Ton  dit , et  de  la  sincé- 
rité de  la  promesse  qui  est  faite  ; que  par 
conséquent  cet  acte  tient  à l’adoration  ; qu’il 
demande  un  respect  profond,  une  crainte 
religieuse  , un  mûr  examen  ; 

Considérant  qu’il  appartient  exclusivement 
à l’Etre  suprême  d’exiger  un  serment  absolu, 
parce  qu’il  est  seul  la  justice  et  la  vérité  par 
essence; 

Que  l’iiomme  usurperoit  l’autorité  divine 
en  prétendant  astreindre  son  semblable  à un 
pareil  serment , sans  permettre  qu’il  s’expli- 
que, lorsqu’il  juge  cela  nécessaire  pour  la 
tranquillité  de  sa,  conscience  et  la  sûreté  de 
sa  religion; 

Considérant  que  Dieu  ne  donne  pas 
gloire  à un  autre  ; qu’il  a lui-même  expliqué 
la  nature  et  les  conditions  du  serment  ; qu’il 
prescrit  aux  pasteurs  de  les  développer  à son 
peuple , et  qu’il  leur  a commandé  de  lui  dire 
qu’on  ne  doit  jurer  (goQclans  la  véî'ité^  dans  Jérém. 
le  jugement  et  dans  la  justice-, 

Considérant  que  le  serment  exigé  n’est  pas 


^ ( O 

conformer. ces  repaies  prescrites  par  la  DIyî-' 

, îîlté  même  ; qull  alarme  les  consciences, 
droites;  qu’il  est  contraire  aux  dogmes  de 
notre  foi , à la  parole  de  J.  C. , à la  jtrlsdic- 
tion  et  à la  discipline  de  réglise  \ que  par 
une  suite  necessaire  il  est  interdit  à tout 
chrétien  ;/ et  que  d’ailleurs  il  ne  peut  être 
d’aucune  utilité  pour  la  constitution  ; 

Déclarent , les  Curés  de  la  ville  de  Caen  , 
que  , fidèles  à Dieu  , auquel  il  faut  rendre 
ce  qui  lui  appartient , il  ne  leur  est  pas  pos- 
sible de  prêter , d’une  manière  pure  et  sim-^ 
pie  ^ le  serment  prescrit  par  le  décret  du  2.7 
îioyenibre  dernier. 

Que  voulant , aux  termes  de  l’Evangile , 
M:m.  22.  à César  ce  qui  est  à César  y et  dom 

lier  a leurs  frères  ^ les  citoyens  de  la  ville  de 
Caen  , des  preuves  non  équivoques  du  pa- 
triotisme saint  et  éclairé  cjui  les  enflamme 
ils  sont  toujours  prêts  à s’engager  par  ser- 
ment à être  fidèles  à la  Loi  , celle  qui  s’ac- 
corde avec  la  loi  éternelle  et  qui  en  émane  ; 
à la  îTation  ^ dont  ils  font  partie  avec  les 
autres  François  qui  la  composent  et  que  l’E- 
vangile leur  oixloixiie  d’aimer  comme  eux- 
■ mêines  au  Ftoi  , qu’ils  respectent,  qu’ils 
chérissent^  et  dont  ils  ont  demandé  qu’on 
maintînt  le  gouvemement  mciiarcliique  ^ 
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comme  le  seul  convenable  à la  îiation  fran- 
çoise  ; enfin  à la  Constitution  dëcrëîëe  par 
Fassemblëe  nationale,  en  tout  ce  qui  ne 
blessera  pas  la  religion  catholique , aposto- 
lique et  romaine, dont  ils  ^;vr  t Les  ministres, 
et  dans  laquelle  ils  veulent  vivre  et  mourirè 

Que  si  Ton  refuse  de  recevoir  leur  serment 
ainsi  motivë  , iis  prennent  le  Ciel,  seul  appui 
qui  leur  reste , à tënjoin  de  la  pnretë  de  leur 
intention.  Ils  déclarent  à leurs  concitoyens, 
à la  France  entière,  à l’univers  chrétien, 
qu’ils  sont  prêts  à consentir  pour  mie  si 
belle  cause  à tous  les  sacrifices , et  qu’ils 
préféreront  tous  les  traitemens  qui  pour- 
roient  leur  être  faits  à l’offense  de  leur  Dieu 
et  a la  violation  des  loix  saintes  de  la  justice 
et  de  la  religion. 

Fait  et  arrêté  à Caen  , ce  vendredi  7 Jan- 
vier 1791 . 

Signés  Méry,  C.*  de  Notre-Dame;  Len- 
TAiGNE  , C.  de  St-Saiiveur;  Bonhomme,  C» 
de  St-Nicolas  ; Beaünier,  C,  de  St-Etienne  ; 
Marc  , Aumônier-Curé  du  Château  ; Des- 
bordeaux , C.  de  St-Julien;  Bunel,  C.  de 
St-Jean  ; Vasnier,  C.  de  Stt=Paix  ; Gom- 
BAULT  Duval  , C.  de  St-Gilles  ; Hebert  , C. 
de  St-Micliel  de  Vaucelles  ; Jouvin,  C.  de 
Sî-Martin ; Noël,  C.  de  St-Oueii, 


